
H O PHILIPPINE WELSER 

enfant, pour cacher non seulement le mariage mais encore 
la liaison, étaient, d'ailleurs, des plus singulières. La seconde 
année du mariage, avant qu'il fût encore connu de l'em­
pereur, vers minuit de la Saint-Valentin, 14 février 1558, 
Philippine accoucha d'un fils au château de Brzesnic. 
Déposé entre deux portes, six jours après, par sa tante, 
Catherine de Loxan, il fut découvert par le concierge, 
reçu comme un enfant trouvé, et baptisé sous le nom 
d'André par le chapelain Jacques de Sterlowitz. Le 22 no­
vembre 1560, également vers minuit, Philippine accoucha 
d'un second fils, au château de Burglitz en Bohême. Cinq 
jours après, un serviteur le trouva couché devant la chambre 
de Ladislas de Sternberg, grand trésorier de l'archiduc (10), 
et l'apporta aux femmes du château. Il fut baptisé par 
Cavaleri, et reçut le nom de Charles. Enfin dans la matinée 
du 7 août 1562, Philippine mit encore au monde, au châ­
teau de Burglitz, deux jumeaux, un fils et une fille. Le 
lendemain, Catherine de Loxan et l'un de ses serviteurs 
parurent devant les portes, les deux enfants sur les bras. Ils 
déclarèrent qu'une femme les leur avait confiés en les 
priant de les porter à Philippine. Ils furent aussi baptisés 
par Cavaleri, le fils sous le nom de Philippe, et la fille 
sous celui de Marie, mais ils moururent tous les deux en 
très bas âge. 

Il est à croire que les deux époux ne gardaient pas 
volontiers le secret de leur mariage; mais l'engagement 
solennel qu'ils avaient pris envers l'empereur ne leur per­
mettait pas de le divulguer. Ce ne fut qu'au bout de quinze 
ans (11) qu'ils durent mettre quelques nouvelles personnes 

(10) HIRN. II. 325. 

(11) Après 1573. 


